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PRINTEMPS ET AMOUR

La sève bouillonne et pousse hors des branches,
En bouquets nombreux, les bourgeons naissants;
Dans l'ombre du sol roses et pervenchies
Puisent leurs couleurs et font leur encens.

Les enfants ravis, en légions folles,
]Rattent les chemins, les champs et les prés.
VÇoltigez, gamins, papillons frivoles !
La terre est à vous, vos jours sont dorés!

Comme des oiseaux sortis de leur cage
Vous bai nz' o fronts vierges et bénis
Dans le chaudsoleil et dans le bricage

enoecomme eux vous faites vos nids.

Marchant au progrès, les bourgs ct les villes
8éeletsoudain d'un repos latal;

Le Travail courbé-soutien des familles-
Puise au coffre ouvert du roi Capital.

Devant les ruisseaux à l'aspect des roses,
Devant la splendeur des bois repeuplés
Ainsi qu'un essaim de corbeaux moroses
On1 a 'vu s'enfuir les soucis voilés..

Le ciel est d'azur, la prairie est verte,
Le jardin des fleurs s'ouvre à deux battants;o)ns et gardons notre porte ouvertePour laisser entrer le joyeux Printemps!

LesPinsons rêveurs ont des chansonnettes
1 'is disent tout bas au coin des buissonsl

%t le ceur ému, les pauvres fauvettes
Se rendent enfin aux voeux des fripons!

Qu'il s'en fait, le soir, des choses exquises
Dans les halliers, sous les bois épais!
Amoureux trompeurs, amantes conquises
Cupidon peut-il compter vos forfaits!

1,es astres là-haut enviant l'ivresse:
et la volupté dont nous jouissons
So0nt comme jaloux de notre allégresse
et l'on voit d'ici qu'ils ont des frissons.

leréveil du coeur met dans l'oil avide
IJIétrange éclat, un vaýue désir;

Tous ont cru sentir que eur âme vide
A, faim de bonheur et soif de plaisir

L'onde enfin -narguant son lien de glace
Caresse la rive en de longs baisers;
Le lierre fidèle au chêne s'enlace,
La. terre sourit aux cieux embrasés.

Oni dit que l'hiver fait l'âme déserte;
eh ! bien, du. Printemps fêtons le retour,
nions et gardons notre porte ouverte
]Pour laisser entrer ce coquin d'Amour!

Mon1tréaî, mai 1889l.

LES EXILÉS EN SIBÉRIE

Exilés en Sibérie1 - Ces mots reviennent
~!aque instant dans les journaux, et cependant ci

Ignore. généralement comment cette peine est ap
Pliquée et quel genre de condamnés elle frappe.1
est Vrai de dire que le gouvernement russe est pet
eolltlnicatif à cet égard. Je crois donc intéreý

Sait dedonner quelques renseignements absolume7î
e"4et8 à ce sujet.

Pin Russie, il n'y a ni bagne, ni pénitentier. LE
rl!1nh1nelS atteints d'une peine de quatre ans a

plus, la subissent dans une prison d'Europe ; d
que la condamnation excède cette durée, on IE
e""Oie en Sibérie.

1.55 exilés en Sibérie se divisent en trois cal
gories : l les condamnés aux travaux forcés (
torzhuiki) ; 2o les pénitentiers (Poselentse>

]ýe Codamésdes deux sexes appartenant au
deU lDemé%.pzcatég'.ories sont des criminels;i

La troisième classe comprend les exilés poli- r a!

tiques, qu'ils soient bannis à la suite d'un juge- ou'
ment-c'est le petit nombre-ou par ce que l'on leu

nomme le 4 rwocédé administratif." Er

Exiler par procédé administratif consiste sim- à 1

plement à transporter un individu d'un point quel- qu

conque de l'Empire à un autre point, sanîs aucune euý

formalité légale. Pour être banni de la sorte, il Po
n'est point nécessaire d'avoir violé les lois de son
pays il suffit d'être suspect, d'entretenir des rela- l e!
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coxvo DE RISONIEi
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EýVASION D'UN PRISONNIER

ix
ils sauver lui-même. Subitement, il se trouve séparé

Lsée et ne portent pas ls fers àux pièds; e
tre, ils peuvent être aécompagnés ou rejoints par
irs femmes et leurs enfants sur la terre d'exil.
in effet, la loi russe autorise la femme d'un banni
voyager aux frais de l'Etat, mais à la condition
L'elle suive un convoi de prisonniers, vive comme
ix et se soumette à la discipline qui leur est im-
Osee.
Ces convois de prisonniers sont dirigés de tous
ý points de la Russie sur Ekaterimbourg et Tin-
ie d'où ils partent, à pied, pour le lieu de dépor-
tion qui leur est désigné. Depuis l'établisse-
ent des communications régulières par vapeur et
hemin de fer, les exilés sont transportés par ha-
eaux et par' la voie ferrée de Moscou jusqu'à Eka-
erimbourg ; ils ne commencent leur voyage à pied
î'après la traversée de l'Oural.
Mais quel spectacle que celui de cette longue

olonne d'hommes et de femmes enchaînés, gardés
)r des soldats armés qui s'avance par les chemins
ciueux, défoncés, que les pluies et la neige fondue
rat transformés en véritables cloaques. Derrière
rennent la longue file des durs chariots et les te-
egas où sont entassés les malades, les blessés, les
,aibles qui ne pourraient suivre la colonne.

A deux jours de marche d'Ekaterimbourg, les
>xilés passent la frontière. Sur le bord du chemin,
il'entrée d'un bois de sapins, se dresse une pyra-
iide en briques haute de douze pieds ; c'est la
ýrontière de Sibérie.

De St-Pétersbourg au Pacifique, il n'y a pas un
point de l'empire rempli de souvenirs plus lamen-
tables et aucun autre endroit n'a pour le voyageur
un aspect plus triste que celui de cette pyramide
élevée au milieu du chemin. Des centaines de mil-
liers d'êtres humains, des hommes, des femmes, des
enfants, des princes, des nobles, des paysans se
sont arrêtés là pour dire un éternel adieu à leur
patrie, à leurs amis, à leur foyer.

Comme cette limite de la frontière est située à
égale distance de la dernière étape européenne et
de la première étape sibérienne, on a coutume de
permettre aux exilés d'y faire une dernière halte
sur la terre natale. Alors se passent des scènes
lamentables: les uns donnent libre cours à leur
douleur ; d'autres versent d'abondantes larmes ;
quelques-uns s'agenouillent, appuient leurs lèvres
sur le sol de la patrie et, se relevant, emportent un
peu de terre, là bas dans leur exil, comme un der-
nier souvenir de la vieille Russie ; d'autres em-
brassent la pierre froide de la pyramide et mur-
murent un adieu éternel à tout c.- qu'elle symbo-
lise.

Enfin, Jle commandement de: Stroi8a I formez
vos rangs, vient mettre un terme à ces épanche-
ments ; l'officier crie " lEn avant! " et la longue
colonne grise reprend sa marche, avec un cliquetis
confus de chaînes, en route pour la terre d'exil.

Souvent, pendant le chemin, des condamnés
tentent de s'évader ; mais la consigne des soldats
est sévère: ils tirent impitoyablement sur les fuy-
ards. Beaucoup préfèrent courir la chance de re-
cevoir une balle que de subir un éternel exil.
Quelques-uns réussissent à gagner au large; on les
nomme brodyags. Généralement, ils sont repris au
bout de quelques jours.

Les criminels sont dirigés soit sur les mines, soit
sur les ]Fénitentiers installés sur divers points de
la Sibérie. Les exilés politiques, à moins- qu'un ju-
gement ne les condamne aux mines' sout. internés
dans des villes, sous la surveillance de la police.
Là, à part la souffranîce morale, le chagrin de la
séparation, ils sont relativement bien. La plupart
travaillent, sont employés chez les coiWîerçants
de la ville ; tous, à de rares exceptions près, sont
bien accueillis.

Pour terminer cette très courte étude, je veux
donner quelques chiffres qui me paraissent inté-
ressants. de 1873 à 1887, 772,979 individus ont
été envoyés en Sibérie, dont 19,314 en 1883 et
17,74 Ien188 .I n 8, lsulané1purla


